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LES EMBLÈMES GASCONS

une synthèse
1. Nécessité
  Signes, marques et emblèmes permettent à un groupe humain de se reconnaître par-delà les différences individuelles.

  Peuples et régions n’échappent pas à cette nécessité de l’identification, qui relie les hommes dans l’espace et le temps.

  D’où l’importance pour les Gascons de retrouver, d’utiliser, de mettre en valeur, ce qui leur appartient par tradition et réappropriation dans ce domaine, voire de l’augmenter dans un esprit d’innovation. La Gascogne – ce grand pays entre l'océan, les Pyrénées et la Garonne (qu'il déborde au nord-est et au sud) – ne forme pas une région administrative. Elle a grand besoin de marqueurs d'appartenance non polémiques, qui répondent à un besoin de reconnaissance très mal comblé à ce jour.

2. Faire le point
  Toutes les discussions, en particulier celles de Gasconha.com (rubrique Banèras), le montrent : le moment est venu de faire un point car nous sommes, là aussi, à la croisée des chemins.

  De nombreuses idées et propositions de drapeaux, logographes, blasons, etc., ont surgi de l’« archipel gascon ». Si toutes les propositions n’ont pas la même portée ni les mêmes fins, toutes témoignent d’un besoin et d’une recherche désintéressée. Plutôt que la stérile querelle des « moi, je », il nous semble positif de recenser les contenus en essayant de les ordonner de façon pratique. On s’apercevra alors que toute recherche graphique porte fruit, et que l’on aboutit à une collection de signes possibles susceptibles de fonctions différentes.

  Il n’est pas possible ici de citer in extenso toutes les discussions qui ont accompagné les propositions faites par les uns et les autres. Il suffit pour s’en informer d’aller sur le site mentionné (fenêtre cercatz). Il est possible d’établir un tableau comparatif, en espérant ne pas trahir ou froisser ceux qui ont planché sur la question, qui n’est bien entendu pas close (d’où l’absence dans ce qui suit de références nominales : on n’aurait pu nommer tout le monde). 

3. Synthèse
  Précisons que ce point ne prend en compte que les emblèmes communs à toute la Gascogne (« pan-gascons ») et qu’il ne porte pas atteinte aux emblèmes traditionnels propres à telle région (comme les vaches du Béarn, le léopard de Guyenne, le lion d'Armagnac, les gerbes de la Gascogne médiane, l'écartelé bleu et rouge aux lions et gerbes de la Généralité d'Auch, les lions léopardés de Bigorre, les otelles de Comminges, la clochette du Couserans, la clef aranaise, etc.), dont l’usage est complémentaire de celui d’un emblème gascon général.

  On n’a pas trop distingué drapeaux, armoiries, logos, et autres signes, ce qui aurait compliqué la tâche sans bénéfice pour le lecteur.

  Il a donc paru simple et productif  de synthétiser les données en quatre étapes :

1. L’inventaire sommaire des couleurs et motifs.

2. La morphologie.

3. Des éléments d’appréciation présentés sous forme de tableau. 

4. La prospective.

3.1. Inventaire des couleurs et des motifs
3.1.1. Les couleurs
  Un sondage montre que les couleurs ou émaux les plus représentés sur les armoiries des pays historiques gascons sont, en tenant compte de l’ordre de dignité induit par la répartition selon les pièces et motifs : le gueules ou rouge, l’or, l’argent, l’azur. 

  L’alliance de l’or et du rouge prédomine dans les aires stylistiques hispanique, gasconne, occitane, provençale, et, partiellement, italique.

  L’alliance du blanc et du rouge est souvent tenue pour typique des usages gascons, ce qui se vérifie dans les faits (au moins dans les cinquante dernières années).

  Dans la plupart des propositions modernes on ne relève pas plus de trois couleurs.

3.1.2. Pièces, motifs, partitions, objets
  Les emblèmes proposés sont variés. 

  Les principaux sont (soulignés : les plus en faveur à ce jour) :

a) des vexilles


Bannière d’or de Gaïffer prince d'Aquitaine
Sautoir

Trencat rouge et blanc

b) des signes patrimoniaux et monétaires

Croix pattée

Estèla de Vasconia « navarraise »
Croix florencée flammée d'or sur fond rouge, Crotz do larèr (parce qu'elle évoque le foyer)

sur certaines monnaies romaines locales (à rechercher) : loup

c) des objets-icônes


La tête de la ‘Daune’ de Brassempouy comme icône stylisée


Une tête de taureau de face

d) des végétaux-emblèmes et des animaux (présents dans les contes)


Branches de pin et rameaux de chêne (symbolique végétale ; le chêne représente l'arbre par excellence (Rohlfs))

            L'aigle, le taureau, la vache, l'ours, la palombe

e) des objets familiers ressentis, à tort ou à raison, comme typiquement gascons

  D’autres partitions et emblèmes ne figurent pas sur ce tableau (dont des étoiles ou croix tournoyantes). Ils ne sauraient être exclus de la prospective.

  Ces motifs ne sont pas tous incompatibles entre eux. Ainsi la Crotz peut charger le sautoir, etc.

De plus les drapeaux peuvent se combiner avec les autres emblèmes des pays gascons, tels que le léopard de Guyenne, les vaches de Béarn, les emblèmes des pays historiques, des communes, voire des associations.

 Il faut seulement respecter la lisibilité et différencier les emplois.

3.2. Morphologie
  Pour les drapeaux les bandes horizontales ou verticales ne sont guère proposées.

  On distingue trois morphologies principales : trencat ; sauter (X), croix flammée ( ).

  Pour les signes et emblèmes les objets au naturel sont rares. Les croix ou les partitions simples dominent. 

3.3. Éléments d’appréciation 
  L’investissement affectif ou sentimental dans un signe dépend moins qu’on ne pourrait croire du contenu du drapeau. Il dépend de l’usage. Il est évident que l’appréhension esthétique détermine la réception du signe.

  Cela ne veut pas dire qu’on doit s’affranchir des règles du drapeau (vexillologie) ou du blason (héraldique), ni du principe graphique de lisibilité.

  Le tableau ci-dessous tente un bilan sur des critères dont on peut juger au moins d’après les débats en cours. Ce sont ces débats qui ont guidé les commentaires nécessairement lapidaires.

  On considère :

la source qui peut être historiquement assurée ou incertaine ; 

les connotations positives ou négatives suivant les réactions constatées ; 

les avantages ; 

les désavantages ;

la réception esthétique ;

la facilité de reproduction ;

les champs d’application envisageables.

	         SIGNES

APPRECIATIONS
	DAUNE


	GAÏFER


	PATTÉE


	Lion héraldique de gueules  
	ESTÈLA

VASCONA
	CROTZ

DO LARÈR


	TRENCAT


	SAUTER



	SOURCE(s)


	certaine


	certaine


	certaine


	établie
	limitée
	synthèse d’éléments assurés
	création récente
	Incertaine avant le début du XXe s.  (au moins XVIIIe s. possible)



	CONNOTATIONS

	Préhistoire

Signe culturel

féminité


	Haut Moyen Âge.
Uascones. Guerre.

Solennité.


	Médiévale

Monnaies et médailles
	Médiévale
	Vasconie,

souche bascoïde,

Aquitano-Pyrénéens,

Nabarra
	Arts populaires.

Traditions ; 

foyer/larèr
Histoire.


	Triangle géographique, aire du gascon et des interactions gasconnes 
	Histoire

fêtes



	AVANTAGES

	notoriété,

longue durée   


	rappelle le premier État aquitain (en partie gascon).

Couleur solaire


	simple


	Aux couleurs réputées gasconnes
	simple

Entre dans la série lauburu-Tolosa-Astrado, etc.

compatible avec les règles de la vexillologie et de l’héraldique

affirme le lien ethno-historique des souches vasconiennes 
	simple.

Entre dans la série lauburu-Tolosa-S. Jordí- Astrado, etc.

compatible avec les règles de la vexillologie et de l’héraldique

divers modèles proches connus en joaillerie
	Simple

et image du « Sud-Ouest ». 

Un peu connu, seul ou avec surcharge.

Compatible avec des surcharges (communales). 
	simple

déjà connu et utilisé

Couleurs gasconnes majeures  

(cf. vêtements)

entre dans la série des drapeaux du S-O européen (Galice ancienne,  Biscaye)

Peut se combiner avec d’autres signes

	DÉSAVANTAGES

	anachronique car prégascon.

ni héraldique

ni vexillologique

malaisément combinable avec d’autres motifs


	demande un complément graphique. 

Signe aquitain autant que gascon.


	trop général pour représenter la seule Gascogne
	Figure héraldique banale ;

marque de la région dite Nlle- Aquitaine.

Renvoie au mouvement Poitou-Saintonge.
	ne peut être restreinte à la seule Gascogne
	n’est plus utilisé par le C.P.G. (mais reste disponible)


	manque de centralité

fanion plus que drapeau
	ancienneté à préciser

	RÉCEPTION


	ne laisse pas indifférent ;

controverse esthétique.


	demande explication


	neutre
	neutre
	peut séduire
	bonne
	 bonne
	bonne

	REPRODUCTION

	demande adaptation


	aisée


	aisée
	Peu aisée
	assez aisée
	assez aisée
	aisée
	aisée

	APPLICATION

	icône, statue, figure de cimier, logographes.


	drapé, décor. Occasionnelle dans un contexte historique


	décor ; peut se coupler avec la bannière d’or


	 Héraldique
	drapeau, blason, logos, décor. Tous usages,
en liaison avec les racines vasconnes.
	blasons, drapeaux, logos, décors. Tous emplois.
Frontons, signalétique.
	drapeaux, logos, affiches, draperies, 

cocardes,
tous usages 
	drapeau, logos, affiches, draperies, 

cocardes.
tous usages


3.4. Prospective
  La question reste ouverte. Plusieurs propositions sont recevables selon les contextes : caractère officiel, commémoration historique, fête, jeux, marque de maison, arts décoratifs, etc. Il n’est pas interdit non plus de combiner différentes propositions.

  Des recherches devraient encore être menées dans les domaines suivants (non limitatifs) :

Sources pour le Sautoir ou « Saint-André ».

Monnaies et médailles d’Aquitaine et de Navarre de l’Antiquité tardive au Moyen Âge, spécialement du VIe au XIIIe siècle.

Architecture et sculptures anciennes.

Arts médiévaux (miniatures). 

Motifs de l’art populaire (architecture, linteaux, meubles, bois gravés, broderies, etc.).

Marques d’éleveurs et d’artisans.

  Il convient seulement de mettre les choses en perspective et de proposer. L’usage fera le reste.

  À continuer par tous et chacun.
